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SERMON 

PRECHE  A  LA  CATHEDRALE  DE  QUEBEC; 
I.E  4e.  Dimanche  nv  Carême, 

jer.  AVRIL,  181Q. 


"  AutpU  frgo  Jésus  pant$,  et  cùm  grattas  eghstt,  dhtrU 
"  kuit  disc(imhentikus  :  similiter  et  ex  pisciius,  quantum  von 
**  lehant** 

**  Jésus  prit  donc  les  pains,  et,  apios  avoir  rend»  gracet» 
"  il  les  distribua  à  ceux  qui  étoiejnt  assis  et  leur  donna  aussi 
((  du  poisson  autant  qu'ils  en  voulurent."  Oe  V^Viingile 
de  ce  jouri  en  S.  Jean  chap.  6. 
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N  réfléchissant,  mes  freres.suf  la  libéra* 


lité  miraculeuse  avec  laquelle  J.  C^  nourrit 
dans  le  désert  une  multitude  affamée,  multi- 
plia-1  les  vivres  de  manière  que  cinq  pains  et 
deux  poissons  suffisent  à  rassasier  cinq  mille 
personnes;  je  serois  naturellement  porté  à 
continuer  mesf  précédentes  instructions  sur  le 
précepte  de  Taumône.  Mais  un  autre  objet 
vient  fixer  aujourd'hui  notre  attention.  Les 
circonstances  du  moment  exigent  que  je  vous 
développe  de  nouveau  une  matière  déjà  traitée 
dans  cette  chaire»  il  n'y  a  pas  six  mois  ;  ma. 
tière  très  dÉi^l^  P^^  '^^  ^^h  peut-être  très 
^  A  mal 


'51 


V  (  «  ) 

tnal  vue  par  les  autres,  c\  de  laquelle  néan- 
moins  dépend  tout  votre  bonheur  temporel, 
et  votre  salut  éternel|en  grande  partie^    Je 
veux  parler,MES  frères,  de  vos  devoirs,  corn- 
me  sujets,  envers  ie  Gouvernement,  et  de  ce 
que  mcu  eriige  de  vous  en  cette  qualité  5  ^t 
delà  Vapperçois,  d'un  côté,  des  visages  que  la 
îoie  tait  épanouir  ;  de  l'a-  tre,  des  fronts  qui  se 
rident  et  ^jortent  Vempreinte  du  mécontente- 
meht....Mais,  attendez.     Je  dirai  la  venté  :  je 
la  dirai  toute  «ue  :  .je  la  dirai  à  tous,  et  me 
garderai  de  rien  avancer  qui  ne  soit  .onde  sur 
Pexpérience,  sur  des  observations  certaines,©» 
6.ur  la  plus  saine  théologie.     Ave  Mana. 

rai  aSaire  ici  principalement  à  deux  sortes 
de  personnes.    Les  uns.  chauds  et  ardens  amis 
du  fcouvernetnem  auquel  la  providence  nous 
a  heureusement  soumis,  voudroient  que    es 
chaires  chrétiennes   retentissent   continuelle- 
ment de  nos  aBions  de  grâces  de  ce  bienfait,  et 
que  la  pluspart  de  nos  instruftions  roulassent 
sur  les  obligations  et  sur  les  devoirs  ^u'il  nous 
impose.    J'admets  avec  eux  que  ce  bienfait  est 
grand  V  et  qui  est  plus  à  portée  que  moi,  Jen 
uiger  et  de  le  çonnoître  ?  j'admets  encore  que 
les  obligations  et  les  devoirs  qui  en  résultent, 
sont  un  point  de  la  morale  chrétienne.     Mais 
çnfin,  ce  n'en  est  qu'un  point,  et  le  corps  des 
vérités   révélées  s'étend  à  beaucoup  <f autres 
articles  que  nous  ne  devons  pas  laisser  ignorer 
aux  fidèles.    Celui  que  vous  avez  si  justcnnent 
à  cœur  est,  de  votre  aveu,  un  article  impor- 
tant  et  délicat.    Il  demande  donc  à  n'être  tr ai- 
^  qu'avçc  quelque  préparation^  et  il  ne  faut 
*  *  *  pas 
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pas  exiger  qu'il  fasse  lanaatière  de  nos  îhstriic<ii 
tions/  le  jour  préci$quê  vous  avez  fixé  pou^ 
l^enteiidre.  ^ 

Si  cette  considération  vous  avpi^  ^T^Pf^ 
comme  elle  le   devoit,.  KlessîeMrs*  vous  v6\\^ 
serksà  épargna  tou^  ces  jugejdaças».^Qutes  cçi 
plaintes  amères,  toutes  ces  accusations  dé  4€î- 
foyauté  dont  vous  avez  asperge  votre  Clergé 
dans  le»  premiors  jours  delà  semâjine  dernière... . 
Point  tant  de  préçipitatipn...,.^}e  savêz-vous 
pas  ia  liaison  étroite  et  nécessaire  qu'il  y  a  en- 
tre rAutel  et  le  Trône  ?  Et  si  vous  vous  per- 
inettcz  aussi  légèrement  de  Censurer  les  Mi- 
nistres de  la  Religion,  quelle  .tonfiancé  pou» 
vôcis-nous  mettre  dans  la  réalite  de  votre  rcs- 
peél  pour  k  GQuverueraént  ?.«Raasurez-vous.j 
Le  Cleijgéde  i8io  connoit  ses  pbligatioiik  à 
cet  égard  comme  celui  de  1 77,5.    j'espè re  qu'il 
les  remplira.     Les  informations  déjà  venues 
d'une  partie  du  diocèse,  donnent  lieu  d'augu- 
rer favx>raWemç?l  du  reste.    Mais,  encore  une 
fois,  modérez  votre  *ele  ;  et  puisque  c'est  pour 
vos  Pa&tours  un  ministère  compUnt  que  d'a- 
voir à  vous   rappeler  vos  devqirs  envers  un 
Gouvernenoieni  toujours  bienlaîsani  et   tou^ 
jour»  libéral,  laisser  leur  au  moini?  la  liberté 
de  déterminer  le  temps  ctlejoi^r  oli  il  con- 
vient d€  VOU&  eu  parler. 

Une  autre  espèce  de  personne»,  tombant 
dans  rextréniité  contraire,  ne  peuvent  com- 
prendre qu'il  y  ait  rien  de  commun  entre  les 
devoirs  civil»  et  les  devoir»  religieux.  Ils  s'ir* 
ritcnt  iQrsquc  le»  Ministre»  de  la  Religion  le* 
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exlionent  à  ta  fidélité  envers  le  Gouverrtement 
politique,  prétendant  qu'en  cela  ils  sont  con 
duits  par  l'intérêt  et  qu'ils  dépassent  les  bornes 
de  leur  ministère*    Mais,  je  vous  le  demande, 
MES  FREREâ  :  étoit-ce  Tintérétqui  dirigeoit  le 
Chef  des  Apôtres,  cet  homme  si  pauvre,  si 
méprisé  du  monde,  si  ignoré  des  grands  de  la 
terre,  lorsqu'inspirè  du  Saint-Esprit,  il  consi- 
déroit  les  aevdirs  de  sujets  comme  nécessaire, 
ment  attachés  à  ceux  du  christianisme,   puisi. 
qu'il  ne  séparoit  point  ces  deux  préceptes: 
«7»  <f  Craignez  Dieu  ;    honorez  le  Roi  :    Deuifi 
••  ÙTuete  ;    Régem  honorificate  9*'  Direz -vous 
que  S.  Paul  dépassoit  les  bornes  de  son  mi- 
nistère, quand  il   consacroit  une  partie  con- 
sidérable du  igme  chapitre  de  son  épitre  au^ 
Romains,  à  établir  par  sept  argumens,  dont 
je  ne  mentionnerai  que  les  principaux,  la  né- 
cessité de  l'obéissance  aux  Souverains? 


Aosa. 
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**  Que  tome  ame,  dit-iî,  soit  soumise  aux 
puissances  supérieures;"  Tel  est  son  prin- 
cipe, et  en  voici  la  prerhièrc  preuve;  "  c'est 
**  qu'il  ft'y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne 
*'  Qt  Dieu.  Non  est  tnim  poUUas  ntsi  à  Deo" 
C'est  comme  s'il  eût  dit  ;  Dieu,  en  créant  leis 
hommes,  n'a  pas  voulu  ks  laisser  sur  k  terre, 
vivre  dans  la  confusion,  Tindépendance  et 
l'anarchie,  livrés  à  la  méchanceté  h»  uns  des 
autres  et  se  dévorant  entr'eux  comme  les  anî- 
maux  des  forets  ou  les  poissons  de  la  mer.  Il 
les  a  réunis  en  sociétés,  en  républiques,  en  roy- 
aumes, en  empires,  auxquels  il  a  préposé  des 
chefs  Son  vent  il  a  permis  que  ces  Ë^ats  pas- 
sassent d'une  puissance  à  l'autre^  quelquefois 
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})6uf  feur  bonheur,  quelquefois  pour  Jeoi' 
tnalheur,  mais  toujours  pour  sa  gloire,  Sou« 
vent,  en  punition  des  péchés  des  peuples,  il 
leur  a  fait  éprouver  de  terribles  et  sanglantds 
révolutions  \  il  a  soufïèrt  que  les  formes  de 
leurs  gouvernemens  fussent  modifiées  ou  al- 
térées et  qti6  des  conque rans  heureux  se  mis- 
sent en  possession  d'États  qâi  ne  leur  appar- 
tenoieiit  pas  auparavant.  C'est  Dieu  qui  par 
son  autorité  suprême  a  permis  tout  cela» 
C'est  lui  qui  a  établi  ces  magistratSi  ces  prince»^ 
ces  souverains^  Cit  leur  a  partagé  l'empire  da 
monde.  Ceux  même  qui  ont  soùiliè  de 
crimes  et  trempé  dans  le  sang  de  leurs  sujets 
les  couronnes  dont  ils  se  couvrent,  sont  en- 
core établis  par  son  autorité.  **  Non  est  enivi 
potestas  nisi  à  Deoi* 

Vous  doiic,  Chfétkns^  que  k  Providehée  a 
fait  naitre  ou  passer  sous  quelqu'un  de  ces  di«l 
vers  Gouvernemens,  vous  deve2  être  soumis  â^ 
ceux  qui  y  eommandent^  J.C.en  vous  donnant 
une  Religion  toute  propre  à  vous  conduire  aa 
ciel,  ne  vous  a  pas  chargés  de  surveiller  et 
contràler  les  Souverains  sous  lesquels  vous 
vivrieZé  Laissez,  dit-il  à  ses  disciples,  les  **«•*»•  «5» 
Rois  des  nations  les  dominer.  Mais  vous,  qui 
devez  vivre  dans  le  recueillement,  dans  le 
silence,  dans  la  mortification,  dans  des  sou- 
pirs continuels  vers  une  autre  patrie^  vous 
n  avez  rien  de  semblable  à  faire.  "  Vos  auterr^ 
non  SIC,"  La  religion  n'exige  qu'une  chose  de 
vous,  mais  elle  l^xige  impérieusement  ;  e'esc 
que  vous  reconnoissiez  que  c'est  Dieu  qui  dis* 
pose  des  couronnes^  qui  préside  aux  empires» 

qui 


qm  les  réunît  et  lés  partage  à  sdn  gré  et  qui 
Énct  à  leur  tète  ceux  qu'il  yeiit  bieû  j  mettre. 
**  ihn  est  enim  potestas  nisi  à  DeaJ*  La  foi 
Chrétienne  a  pénétré  partout  :  elié  a  Com- 
mencé sous  des  empereurs:  elli^  s'est  insi- 
jnïce  dans  des  royaumes,,  dans  des  républ^. 
ques:  elle  a  vu  ces  Etats,  changer  plusieurs 
ibis  de  forme.  Partout  elle,  a  respecté  les  cot}r 
fidtutions  fît  les  autorités  établies  i  partout 
die  s'est  montrée  supérieure  aux  constuuiiolM 
et  aux  autorités,  parce  que  partout  elle  « 
présenté  aux  hommes  une  loi  telle  que  toutes 
les  constitutions  et  les  autorités  humaines  n'en 
sauroicut  produne,  je  veux  dirCi  une  loi  pure 
^  sans  tache,  qui  domine  les  consciences^  qui 
inaîtfise  et  convertit  les  âmes.  "  Lex  D^tnini 
immaculata,  convertens  afiimiiÂ»**. 


i  X3t  s« 


■Poursuivons  îé  rdbotineméht  de  St.  Pâuli 

**  Qui  autem  reststunti  ipsi  sioi  damnationem 

^^^.^•VA/'n/  "  «  Or  rpiix  fitii  résistent^  s'attirent 


4icquiTunL"  •*  Or  ceux  qui  résistenti  s'attirent 
à  eux-mêmes  la  damnation."  Mais  quoi!  Est- 
ion  damné  pour  des  fautes  légères?  Non. 
jCest  donc  un  péché  considérable,  un  péché 
mortel,  je  ne  dis  pas  de  se  révolter,  je  ne  dis 
pas  de  renverser  un  Gouvernement  établi  (en- 
treprise dont  je  crois  tous  ceux  qui  m'enten* 
dent,  fort  éloignés)  mais  même  de  s'opposer 
aux  vues  lou3>lcs  de  ce  Gouvernement  et 
d'en  contrarier  les  ordres  :  Pourquoi  ?  Parce 
-ju'il  en  résulte  nécessairement  du  trouble^ 
Ju  désordre,  du  scandale,  et  que  J.  C.a  mau- 
dit celui  par  qui  le  scandale  arrive.  Voilà 
pourquoi  le  inême  Apôtre  exige  que  notre 
soumission  ait  pour  motif  non  seulement  la 

vengeance 
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engeance  que  le  souverain  peut  exercer  con*  ' 

e  nous,  mais  encore  la  crainte  de  transgres- 

r  et  de  troubler  Tordre  établi  de  Dieu  : 

Non  solùm  propter  iram^  sedetiam  propter 

onscitntiam** 


Rom.  13.  if 


Telle  est.  Chrétiens,  la  doctrine  constaiitç 
e  l'Eglise  Catholique  sur  la  soumission  due 
ux  Souverains  ;  soumission  qu'elle  a  toujours, 
ait  profession  d'observer  beaucoup  plus  scru^ 
partout   ,uleusement  que  les  sectes  qui  se   sont  sér, 
nstuutiotis   jgrces  d'elle  ;  soumission  qui  fait  ssa  gloire, 
out  elle  a  loiïinie  elle  fait  la  sûreté  des  Etats,  en  sorte 
lu'il  n'y  a  pas  de  trôties  mieux   affermis  que 
:eux  qui  sont  environnés   de  vraù  enfans 
le  l'E-glise,   et  que  pour  les  renverser,  ces 
rônes,  on  a  commencé  par  déclarer  lia  guerre 
i  cette  Religion.  C'est  de  quoi  la  révolution 
le  France  en  particulier  vient  de  donner  une 
)reuve  éclatante,  puisque  c'étoit  un  principe 
généralement  admis  par  ses  malheuireux  au- 
eurs,  que  pour  révolutioner  ce  ro}iamne  il 
alloit  a'abord  le  décatholiciser. 

Mais   pourquoi  chercher  ailleurs  des  preu- 
ves de   la  doOrine  de   l'Eglise  sur  ot  point, 
lorsque  nous  en  avons  chez  nous   de    subsis- 
tâmes ?   Qui  a  jamais  été   plus   sincèrement 
attaché  au  Saint  Siège  et  à  la  foi  catholique, 
que  les  èvêques  qui  ont  successivemc  nt  gou«? 
verné   l'église   de  Canada  depuis  cinquante 
ans?  En  même  temps,  quia  jamais  montré 
plus  constamment  qu'eux,   l'excmpUî  de  la 
soumission,  de  la  loyauté  et  du  re&pet:i  pour 
le  Gouvernement  ?   Avez- vous   oublié  que  si 
cette  çdonic  a  cvit|  d'être  engloutie    dans  la 
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révolution  Américaine,  elle  en  a  été  redeya» 
bîe,  en  grande  partie,  aux  efforts  et  à  la  vigi^ 
lance  d'un  de  ces  Prélats  et  de  son  Clergé  ? 
II  est  vrai  qi^e  le  peuple  d'alors  avoit  plus  de 
déférence  qu  aujorrd'hiii  pour  les  avis  et  les 
remontrances  de  ses  pasteurs  ;  qu'on  ne   lui 
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cmprem 

\  .       /     ,    •       -,       '    •  •       peuple? 

avoit  pas  donné  prématurément  une  constitua  ^i^^J  ^ 

«on  très  estimable  en  elle-même,  mais  qu'il  est  gj^^yera 

peu  capable  de  porter  -,  qu'il  ne  croyoit   pas  „  l'^onn 

alors  avoir  le  droit  de  censurer  et  de  contre-  ^j^^^^  -j^, 

quarrer  ceux   qui  le  gouvernent  \  qu'on  ne  ^^^^  J^j. 

l'endormoit  pas  dans  1  idée  trompeuse  d'une  ^pôti-gg 

liberté  dont  il  ne  connoit  pas  les  bornes  et  qui  ^^^  ^^jj, 

sert  souvent  de  voile  à  la  méchanceté  ;  qu'on  pjjçQust 

ne  lai  avoit  pas  encore  fait  entendre  quç  là  ^  jj  y  j 


'Apôtre 
ant  que 


oV  il  y  a  trois  branches  de  législation,  il  y  ^  Ineptes  é 
aussi  ifipk  fouveraineié,    en  sorte  qwç  la  oer-    '^^     ^ 
jiière  de  ces  branche?  étoit,  dans  l'acministrà»        "^ 
tion  générale,    aussi  respe£lab!e  que   la  pre. 
mière  que  nous  appelons  le  Roi  ou  le  Pouvoir  K^g^ructi 
Exécutif.  Avouons,  mes  y  r ères,  que  de  tous    j  ^^^.^^ 
les  sophismes  dont  on  a  abusé,  dans  ces  dcr- 
niers  temps^  pour  leurrer  et  égarer  les  nations  E   p^^j^. 
et  les  disposer  à  la  révolte,  vo»ll  peut-être  le    ^^|.  • 
plus  mécliant,  comme  ï\  est  aussi  le  plus  faux    çyjgjïie 
et  le  plus  absurde,  je  veux  dire,  le  système  de    ,^j^^j 
la  fouveraindé  du  peuple.    C'est  celui  que  te  n-    )Jg^J^ 
doit  à  éublir  parmi  les  Juifs,  Jean  le  Galiléen,    „^|^„„e 
à  une  époque  oU  depuis  longtemps  les  Ro-    -q^*»    ^ 
mains  les   avoient   subjugués  ;    système  que    ^j-  *  ^  ^ 
J.  C.  Notre  Seigneur  détruisit  par  ce  raison-    ^..^  ^^^^ 
nement  tout   simple.     **  Moutrez«moi,  dit-il,    ^^  ^^^^^ 
Mim-s,  19- *•  une  pièce  de   inonnoie.    De  qui  est  cetts    ,^j.  ^^^| 
"  image  et  cette  inscription  ?  de  César.    Hé  Rj„„^  ^^^ 
•f  bien  !  C'est  dçnc  Cçsar  qu'il  *2M^  rçconnoi^  lourdlnj 


liw  iiiidi  iM.(  ■ 
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té  rcdeva»  ««  ^^^  gj  honorer  comme  Souveraîn."  Je  pour^' 
à  la  vigi^  j.qJ5^  ^e  même,  prendre  en  main  une  pièce  de 
i  Clergé  ?  monnoie  d'Angkîerre,  une  guinée,  parexem* 
jit  plus  de  jç^  ej  yoyg  demander  à  tous  quelle  est  cette 
ivis  et  les  !;^,^r*»i'„t*.  ^t  cette  ima^e  ?  Est-ce  celle  dii 
on  ne  ■  ' 
e  constitu 

US  qu  II  est  gjjuyerain.  C'est  donc  au  Roi  que  sont  dûs 
oyoit  pas  „  l'honneut,  la  crainte,  les  tributs,  les  impôts''  tom^t^^ 
de  contre-  ^^^^  ^^^i^  g^  p^^ul.  Et  qu'on  ne  vienne  pa? 
qu*on  ne  ^^^^  jjj.^  ^^^  ces  préceptes  de  J.  C.  et  de  ses 
îuse  d'une  /apôtres  et  oient  bons  pour  le  temps  oîi  ils  ont 
f  nés  et  ç[Uï  ^^^  donnés  et  ac  s'appliquent  pas  de  même  aux 
té  ;  qu'on  circonstances  où  nous  nous  trouvons.  Car 
dre  que  U   ^  ji  y  a  de  l'impiété  à  prétendre  que  les  pré 


^"'i    I  ^  teptes  évangéliques  ne  sont  pas  pour  tous  les 

|uç  la  der-  ^^^^^  ^  p^^^  tous  \c^  lieux,  ou  il  faut  dire  que 

tjmmistra-  'Apôtre  des  nations  nous  a  trompées  en  décla- 

e   la  pre.  ,^^^  q^ç  ^^m  çç  q^j  çst  écrit.  Ta  été  pour  notre 

le  Pouvoir  nst^uction.      "  Quœcumque  scripta  sunt,  ad  »«««*4« 

ue  de  tous  t  fiQ^i^am  doctrinam  scripta  sunt" 

s  ces  dcr- 

les  nations  C  ^^^^  ^^^^  j^j5  FRERES,  j'aime  et  j*honpre  le 
eut-etre  le  ^^|.  jç  respecte  sa  dignité  et  son  autorité  non 
plus  taux  çyicjTneut  dans  sa  personne,  mais  encore  dans 
lysicme  de  .^j^^j  j^  Jç  i-epréscnte,  et  je  croirois  offenser 
"r'^nî^"'  )ieu  si  je  me  pcrmetiois  quelque  réflexion 
^  I  ^  D  "'  naligne  sur  sa  conduite  et  sur  son  administra- 
s  les  Ko-  Jqj^^  (Sç  principe  solidement  établi  s  ap- 
sieme  que  ^j-^^^  de  lui-même  à  tous  ceux  qui  peuvent 
ce  raison-  ..^  gycccssiveme'ht  envoyés  ici  pour  y  occu- 
poi,  dit' 11^  ^^  g^^^ç  importante  station.  Le  Gouverneur 
j  est  cetts  ^^j.  ^^^-^  ^  Y^  ^^^ç  de  cette  Province^  il  y  a 
.csar.  rie  %^^^^  ^^^^  n*étoit  pas  le  même  qui  y  est  au- 
'  ^^<^^^"^*'' lourdliui.  Celui  qui  la  gouverne  présente- 
*  ^^Ç"  ment. 
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moi,  n'est  probi^ment  pas  kmêmeqoî  ér 
sera  chargé  dans  vingt  ans  d'ici.    N'importe: 
Jlîonore  celui  qm  tient  !a  place»  comme  j'af 
ionoré  celui  qui  Ta  tenue  ctcontoe  j'honore- 
lai  celui  qui  la  tiendra.    Dào^  ce?  Gouverneur 
\e  vois  la  personne  du  Roi  auquel  Bieu  m'j 
soumis  et  m'oblige  d'obékf5|erirespeW  se^ 
intentions  :  j'admire  la  bonté  dfc  son;  CUî^ar  q 
la  condescendance  sans  exempte!  ^i?«^  laquai  w 
il  daigne  exposer  à  toute  la  Priviiiceg  et  sa 
conduite,  et  ses  motik    J'applaudis  au  téj 
moi^nage  avantageux  qu'il  rené  è  la  masse  de) 
mes  compatriotes.    Cotariïe  lui,  je  lés  croM 
traveset  loyaux  sujets,  sincèrement  attachée 
au  Gouvernement  de  la  Grande  Bretagne,  caj 
pables  d'apprécier  leur  bonheur,  sensibles  ad 
langage  amical  et  paternel  de  l'excellente  ProJ 
clamation  que  vous  venez  d'entendre^   la  piej 
mière  qui  ait  été  jamais  lue  dans  la  chaire  dd 
cette  Eglise  depuis  sa  fondation,  c'est  à  direJ 
depuis  plus  de  i5oans;  je  les  çrois,dis-ie^bonsJ 
sincères,  respectueux,  obéissans,  mais  égaré* 
en  ce  moment,    entrainés  dans  des  factiod 
dont  ils  ne  sentent  pas  assez  les  conséquences 
et  étourdM  des  plaintes  et  des  murmures  aussi 
indccens  que  malfondés  que  l'on  fait  retentid 
à  leurs  oreilles.    Mais  j'espère,  è  bon  peuplcj 
que  ces  préjugés  ne  tarderont  pas  à  s'cvanouirJ 
que  bientôt  vous  sentirez  mieux  que  jamaid 
les  avantages  inestimables  que  vous  pouvez  rej 
tirer  de  votre  situation  présente  et  pour  voir^ 
religion  et  pour  vou&- mêmes j  que  vous  vous 
affectionnerez  de  plus  en  plu»  au  plus  sag^ 
des  Gouvecnemcns  et  au  meilleur  des  Rou 
le  seul  dont  le  trône  soit  dcsnÊurfe  inébranh 
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N*iinpon«S)]e  au  milieu  du  tourbillon  qui  a  renvené 
:omine  j'affous  ceux  de  l^uropc  {depuis  vingt  4Hi«^t 
e  j'honore-foinnie  preuve  de  votre  respect  et  de  votre 
^euvèmeun^ttàchemeut  pour  ce  Roi  chéri,  j'exige  que 
èl  Dieu  m'»vous  unissiez  a  l'instant  vos  cœurs  et  vos  voix: 
'esp<sClt6  seÉjans  la  prière  que  nous  allons  adresse/  au 
picl  pour  Ift  prospérité  et  la  conservation  de 
la  M^jest^    Domine  Salvum  Foc  Regm^- 
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